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l A BELLE SAMH 
PAR PIERRE ARNOUS 

— Bt vous là connaissez ? 
— Peu... C'est nne jeunesse qni a 

réussi du premier coup. Elle vient déjà 
an théâtre en équipage. 

— Bigre I 
— Oui. Le baron fait bien les cboses. 

Cette petite-là aura un hôtel quand elle 
tondra. 

— Le baron !... Quel baron ? 
— Le baronGoldsmicuât, parbleu 1 
— Ah l 
— Vous le connaissez ? 
— Pas le moins du monde. 
— A d'autres I... Tout Paris le con-

MHI 
— Mettons alors que Je ne suis pas dé 

Pariât 
— La petite est jolie, vous savez ? 
— Je le vois bien... 
— Quelque Espagnole sans doute. Elle 

a la peau douce d'un fruit du midi. El 
toute jeune avec cela, 

— Est-ce que vous pouvez l'appro­
cher T 

— Cela ne tient qu'à mol. 
— Voulez-vous lui faire tenir un mot 

de moi ? 
— Tout à votre service , monsei­

gneur l 
— Eh bien ? attendez... 
Georges sortit, entra dans le café le 

plus voisin, y rédigea une courte lettre, 
qjrtl remit ensuite à Victoire •. 

— De la part de M. Geoiges de Vau-

tblert>... Attendez donc, Mon... Cela 
pourrait tomber entre les mains du ba­
ron, et je ne veux pas causer le moindre 
désagrément à cette délicieuse enfant... 
SI elle voua demande qui vous a chargé 
de cette commission, répondez que c'est 
un jeune homme du nom-de Georges Sé­
néchal... C'est mon nom d'aventures... 
Allez !.. Voilà toujours un louisfpour vos 
peines. 11 y en aura d'autres I 

Une demi-heure après, Mercedes avait 
entre les mains le poulet galant de son 
ancien amoureux. 

Derrière un portant, elle le décacheta 
avec un peu de fièvre. Elle n'était pas 
encore habituée à la vie des coulisses, 
et les hommages dont elle avait été l'ob­
jet ce soir-là, les commissions du même 
genre qu'on lui avait déjàfaites.l'avalent 
éblouie, séduite, enivrée. 

Quel ne fut pas son trouble lorsqu'elle 
vit au bas du billet la signature de Geor­
ges, de ce Georges qu'elle avait tant 
aimé et que maintenant elle croyait 
haïr l 

Il lui parlait du passé, de ses regrets; 
il lui disait un mot des malheurs qu'il 
avait éprouvés et l'avalent forcé à se sé­
parer d'elle momentanément. Il implo­
rait sinon un retouF à lr vie commune, 
du moins le pardon et l'oubli. 11 lui de­
mandait où 11 pourrait la voir, et dans le 
cas où elle aimerait mieux venir vers 
lui, il la priait d'aller rue du Hameau, 
dans la maison où il se cachait provi­
soirement sous le nom de Frédéric VI-
gourel. 

Son premier geste fut pour déchirer 
cette hypocrite lettre, le second fut peur 
la serrer sur sa gorge. 

Pourquoi n'auralt-il pas dit la vé­
rité f 

Pourquoi ne l'almerait-il pas tou­
jours t 
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Les mots de tendresse employés par 
Georges avaient produit leur effet. 

La fantasque gitane était dans une de 
ces minutes critiques de la vie où le pas­
sé évoqué tout à coup, fait entièrement 
oublier le présent. 

Elle chercha la vieille Victoire : elle 
n'était plus là, et Mercedes eut un mou­
vement d'impatience, comme s'il lui tar­
dait beaucoup de revoir Georges. 

Et, en effet, elle eut tout donné pour 
l'avoir près d'elle, pour lui parler, pour 
l'entendre, pour se laisser doucement 
aller aux joies soudain ressuscilées de 
son premier amour. 

Par bonheur, Victoire n'était pas 
loi». 

Quelques minutes après que Mercedes 
l'eut fait appeler par les garçons de la 
scène, elle vint elle-même chercher la 
réponse à transmettre à Georges. 

— Tu le connais ? demanda la gitane. 
— Beaucoup. 
La vieille ne savait pas dans quel sens 

elle devait p trier de Georges. Elle vou­
lait savoir ii'il plaisait à la gitane,cas au­
quel elle ferait le plus vif éloge du beau 
soupirant. Elle ne tarda pas a constater 
qu'il lui plaisait beaucoup. 
•> — Va le chercher I ajouta la gitane, 
qui ne concevaiÇ pas qu'aucun obstacle 
p u t s ' o v p o s e r à l a r é a l i s a t i o n d e s e s c a ­
p r i c e Sf. 

La vieille pensa : 
— L'heureux garnement I 
Elle dit : 
— Mais c'est impossible, ma chère pe­

tite ! on ne le laissera pas entrer ici t 
Après quoi, voyant que les affaires de 

Georges marchaient bien.elle commença 
à tracer de lui un portrait des plus flat­
tés: Ah l l'excellent jeuno homme ! si 
doux, si bien élevé... et .généreux avec 
cela l 

AVIS très IMPORTANT 
Une p e r s o n n e fa i sant l 'ex­

p o r t a t i o n c h e r c h e à a c h e t e r 
au c o m p t a n t t e u t e s e s p è c e s 
île M a r c h a r . d u e ; e n s o l d e s : 
t i s s u s . B o n n e t e r i e s , s o i e r i e s , 
c o n f e c i o n s , c h a u s s u r e s e t au­
t r e s a i n s i q u e d e s s o l d e s d e 
m a g a s i n s c o m p l e t p o u r c a u s e 
de c e s s a t i o n de c o m m e r o ou 
a u t r e . S ' a d r e s s e r ou é c r i r a 
a v e c d é t a i l . 32 , r u e B a n - d e -
W e d d e . L i l l e . 

— Tu as raison, reprit Mercedes, qui 
savait & quul s'en tenir sur le compte 
de Georges. Eh bien ! va lui dire que je 
l'attends après la représentation... à la 
sortie des artistes, dans ma voiture. Je 
vais dire au baron que Je suis très fati­
guée et que je veux rentrer seule. Va. 
Tiens, voici toujours pour tel I 

Elle lui tendit une pièce de cinq 

— Les hommes sont plus généreux 
que les femmes I murmura la vieille, à 
qui ce maigre salaire fit faire la grimaça, 
mais qui s'esquiva promptement tout de 
même. 

Et, moins d'une heure après, Georges 
le collet de sa jaquette relevé, son cha-

5eau rabattu sur les yeux, faisait le guet 
la sortie des artistes où il n'était pas 

venu sans de fortes craintes d'.y rencon­
trer le baron. 

11 aperçut une voiture de maître, une 
seule : ce ne pouvait être que celle de 
Mercedes. 11 ne la quitta pas des yeux, 
mais vingt fois 11 eut des tentations de 
s'en aller, car la gitane se faisait atten­
dre et sa peur d'être reconnu grandissait 
de minute en minute. 

Enfin, elle paru^ elle eo glissa leste­
ment dans sa voiture, tout en ayant soin 
d'en laisser la portière ouverte. Georges 
attendait un geste, une Invitation. 

— Eh bien t qu'est-ce que tu as à hésl-
siter T lui cria-t-elle, peu soucieuse de 
tenir secrète son aventure galante. 

Georges s'élança près d'elle. 
— Où allons-nous ? lui demanda la 

gitane, qui déjà l'enlaçait de ses bras 
lièdes. 

— Mercedes ! . . ma Mercedes ! répondit 
Georges comme s'il n'avait pas entendu 
sa question. 

Et c'était dit avec une telle expression 
de regret et de repentir que la gitane ne 

songea plus à demander aucune expli­
cation à son compagnon. 

Il revenait, il était près d'elle, il rai-
malt, c'était tout ce qu'elle désirait. 

Cependant il fallait prendre un par­
ti : 

— Veux-tu venir chez molT demandâ­
t-elle encore. 

— C'est impossible I répliqua Georges, 
qui ne désirait pas pour mille bonnes 
raisons risquer l'éventualité d'une ren.-
contre avec le banquier dans la chambre 
même de la gitane. 

— Alors, J'Irai chez toi... 
— Si tu peux, mais pas ce soir... Un 

autre jour... demain... 
Ce fut un désenchantement pour Mer­

cedes. 
Pouruuol î questionna -1 - elle. Moi 

Je n'ai pas reculé un seul moment. Tu 
m'as appelée je suis venue... Georges, 
je croyais pourtant bien que tu m'ai­
mais l 

— Mais... le baron ? » 
— Et que m'importe le baron I... 

Crois tu donc que Je lui reconnaisse 
quelque droit sur moi ? On t'a peut-
être dit que j'étais sa maîtresse. On a 
mentit... 

Le baron m'a fait entrer au théâtre, 
comme je suis allée le lui demander un 
matin que, désespérée de ton abandonje 
me serais donnée au diable si le diable 
avait voulu de moi. 

Il comptait sans doute sur cela pour 
vaincre ses résistances. Mais il ne les a 
pas encore vaincues. A présent, il ne les 
vaincra jamais. 

Elle ne lui demanda même pas s'il 
doutait de sa parole. Elle était sincère et 
elle n'admettait pas qu'on ne crût pas a 
s.i sincérité... 

— Ma petite Mercedes, reprit Georges, 
1 ne s'agit point de tout cela... Tu sais 

que J'ai des ennemis acharnés 
C'est d'eux qoe je me garde, je ne veux! 

pas t exposer à ce qu'ils viennent eiKorS 
une fois troubler notre bonheur Tl 

~.if> te défendrai contre enx l'dit Mer-

-^ Je n'en dqute pas, mais enfin, t 
me permettras bien d'organiser nôti^l 
existence, de la mettre à l'abri des ten. 
tatives que je redoutées jours-ci encore 
on a voulu me tuer... i 

— T o i t • 
— Moi... Et tu ne sais pas qui? 
La gitane eut un cri cynique : 
— C'est mon père,'parbleu t .. Ah ! Je 

comprends tout. C'est encore cet homme 
qui est venu me voir qui fa tendu ce 
piège. C'est lui qui t'a mené vers mon, 
père... Et c'est toi qui l'a frappé i » 

— C'est exact. 
— Alors, pourquoi n'as-tu pas t»ut dit 

à la justice? 
— Tu ne devines pas ? 
— Non. 
Je n'ai pas voulu charger ton père..; 
La gitane gaada le silence. 
De telle sorte que Georges ne sut pas 

si elle appréciait le mobile qu'il invo­
quait. 

— Mais alors, reprit-elle tout à coup 
d'une voix où perçait toute sa jalousie, 
alors, tu allais encore chez cette femme? 

Elle faisait allasion à Sarab. 
— Tu sais donc qu'elle habite dans 1» 

rue où j'ai îrappi Prudent ? <\ 
— Crois-tu donc que j'ai oublié, mol, 

répéta-t-elle de sa voix sombre. A 
— Je t'expliquerai tout, Mercedes. Tuf 

verras que je n'allais nullement chez elle, 
de mon propre mouvement... C'est elle 
qui m'a attiré dans le traquenard. C'est ' 
elle oui a voulu ma mort, * 

A 
(A s u t u r » ) ^ ' 

ADJUDICATION 
Le devis s'élève à la somme de 

y compris celle de 1.895 fr. 25 pour 
dépenses imprévues. 

Cautionnement à verser • 

16.500 francs 

550 francs 

La Maire de la ville de Roubaix donne avis que le MARDI 19 DÉCEMBRE 
1899 à onze heures du matin, dans l'une des salles de l'Hôtel-de-Ville, il sera 
•rocédé a l'adjudication, au rabais sans fraction de franc et sur soumissions 
(achetées, dos travaux de mise eh état de viabilité de l'Avenue Cordonnier, 
conformément au projet adopté par le Conseil mnnicipal dans sa séanco 
ira 30 Juin 1899, et appronvé-par M. le Préfet du Nord le 23 Novembre eoprtpt 

IMPUISSANCE 
p e r t e s 
« • n e * 

s é m i n a l e s , i n e o n t l -
d ' u r i n e . «vaértaasi 

l e» p i l a l M 
P r i x « rr. , 

• n v e i f r a n c o c o n t r e m a n d a t , 
p h a r m a c i e d e l a P o r t e d e 
P a r t s , A . F E R R A I L L E , r u e 
d e P a r i s , 2 8 3 , L I L L E 

SYPHILIS 
VICES du SANG 

MÉTHODE VËGËTTLB" 
du Docteur C. STAES 

N o t a La docteur C S T A E S , 
es B a i s i e u x - l e z - L i l l e <N*rd). 
aftpond gratuitement à toute, les 
bttre* qui lui tout irlrrmci a s 
••jet data maladie. 

• R 4 f t ) | DISCJtmOII 
" ' - « r * * " il- • '-TrsndT 

SOCIÉTÉ GENERALE » 
OE PUBLIC 

Anonyme au Capital de 2 . 0 0 0 . 0 0 0 de francs 

DIVISÎON^DU NORD 
mÊbmm s— • "VUS"! &#&? 

**•>*.>••. ' . : - ; r ^ 

Attention ! dans voire intérêt, arrêtez-vous ici! 
ET USEZ LB 

NOUVEAU TARIF D'HIVER OE LA CHAUSSURE COOMANS 
« F / a x D R I C A . X I O I * J D E L . A . M A I B O N I 

Bottine» homme» ea veau cambré, extra-semelle», cuir fort J-'^ 
Bottine» hommes en reau meei», éla»tiqae, en Derby ou belmoral claqué T H U ».»» 
Bottines hommes en reau mégi», èlast., claq. mégis, vache ou veau Terni» ou T«au amer. " • * * Bottine» hommes en reau mégis Derby ou oalmoral claqué 
Bottines hommes, napolitain, en veau très fort 

Bottines hommes, napolitain cuir 
Bettines hommes mégis élastique on bouton» claquée reau Ternis 
•Utlinas hommes métisse élastique on lacet», claquée métis ou cmr 
Bottines ponr Dames en mégis, boutons ou lacets arec ou sans empeigne Ternie 
Bottines pour damea mêmes en métis glacé 4,95, mat arec empeigne vernie 
Bottines pour dames en cbeTreau glact extra, claquée vernis a boutons ou lacet» 

12,45 
1,»5 et 9,95 

5.96 
• ,»5 
5.95 

7,95 et 9.95 
0,45 et 8,95 

11,45 
Bottines pour dames en chevreau glace axirs, ctaquee vernis a uouiuu» «" ..«.=— — . - -
Bottines p«ur dames en chevreau glacé extra, san» ou «Tee empeigne Ternie, boutons 

on lacet», double peluche, talon Louis XV „ e ÏK 
BoUines en tout drap a élastiques, boutons ou lacets, v in •• ? ' « 
Bottines en drap à élastiques, boutons ou lacet», claqué vache vernie '.en •» '.»» 

. . . . les fantaisies perles, aie 7,45 * 12.45 
3 boucles hommes » ,T5, 7.95 et 9.95, Dames 

I toutes les séries et à tout prix 
t dep. 2.45 jiisqiie7,95 ordin 

Bottine» hygiéniques en drap claque vache vern' 
a.ts . 0.95 eT- ~ enfants 3 f», fafiota 2.45 
Galoches et socques, fantaisie et ordinaire, pantounies muie». » » » » » " • ? JT „ï\ÏU ÂL 
Caoulcbouca. anowboul» et lawn-te-o'a, meilleur» marque, grand assortiment de» gueirea,, ae-
puts ï ,95 . soulier» pour MM. le» garçon» d» salie, marque d e l à maison I Tdéal. Oraitd enois; ae 
chaussures de luxe, en cousu nirva, fabrication de la maison. Choix extra de souliers cyclistes 
depuis 2 9S. 

SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESURE 

A LA CONCURRENCE, 34-36, RUE BLABCHEMAILLE, ROUBAIX 
Atelier des Réparations t prix réduit» Fabrication de la M «non — Demi-gros — Pc**"' 

COMPAGNIE DU GAZ 
*m R o a u a l x . 

N o o s p r i o n s n o s Cl ient 
le t o u j o u r s i n d i q u e r , jur 
etirs c o m m a n d e s d e Coke, 

'.e n u m é r o o u la g r o s s e u i 
~*ui l e u r c o n v i e n t . 
\'« 0 grau, s 'ait n o i x ) 
>>'• 1 » d e l'œuf. 
S» 2 » s s 5 a 7 0»s«. 
Irttilloi neisettet ord. 
'oke fi» os gréas . 
les» rroi »s tant Ttnaat 

L ' h e c t o l i t r e c o m b l e s u r 
l a c o u r . 

Î . S O 

0 80 
0.60 
1.10 

S CHEMINS DE FERH— TR^Wrl^aYS 

ECUSgOlNSjr^i- W JOURNAUX 
T«fc. 

I.TÉ spûs toutes les forffiSS? 

Plus d'Oppressions ni 

ASTHME 
M L . I i i u n . a u , p h a r m a c i e n 

à Lil le) , 7 1 , r u e N a t i o n a l e , 
e n v o i e G r a t i s e t F r a n c o 
U N S B O I T E D ' E S S A I dé 
P o n d r e e t C i g a r e t t e s 
B S C O T J F L A I R K a v e o n o m ­
b r e u x certifie a'» d e g s é r t e o E . 
Is Usais aaas u t f i kl Hjrat i t» 

IMPRIMERIE OUVRIÈRE 
28, Rue de Pives, LILLE 

Gérant : P. LAGRANGE 

LIQUIDATION 
-- de . - • 

VÉLOS a MACHINES » COUDRE 
P o u r c a u s e d e c h a n g e ­

m e n t d e c o m m e r c e e t p e n ­
d a n t un m o i s f e u l e m e n t , 
v e n t e d e t o u t e s l e s m a - -
c h i n e s r e s t a n t , a u p r i x ' 
d e f a c t u r e . "4s,, 

• <•-&£•- a u x n*S 
i»of'k»rit*\to.Rrssi:s 

| MOT, r u e de Ut 'Oire .Bptthniv . 

[FACTURES - MANDATS - REGISTRES^ 

Circulaires, Prospectus 

\ TÊTES DE LETTRES. - CARTES OE COIHERCE ET DE VISITE 

L e j o u r n a l l'Bgalitt «te 
Rcmbaix- Tourcoing a l 'a­
v a n t a g e d e p r é v e n i r l e 
pub l i c q u e par su i t e d e 
i'agrandi»»fc mon t de • ate­
l ier» de lisswrl"»»»»»» 
•evrrttare e t de f'in e ta l la-
tioD de BoarveUas m a c h i ­
n e s p e r f e c t i o n n é e s , l e * 
c o m m a n d e s d ' impress ion 
d e tonte n a t u r e qui lu i 
s e r o n t c o n f i é e * s e r o n t 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u s 
g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c 
t o u s l e s s o i n s d é s i r a b l e s 
e t a. d e s p r i x l e s p l u s 
a v a n t a g e u x 

« « 

1 
1, Place du Marché-aux-Poulets, 1 

*fl.es Médecins sont unanimes à reconnaître, après 
es0aifi qu'un seul remède guérit réellement les 
EobaaiaVameB», K e a n l e m e a l a , OIeBB4>rrha«te et 
t o u t e s les m a l a d i e s ) d e s vraies mrlamlroa c h e z l ' h o m m e 
et U femme : «yĝ »vv̂ wn jj» l̂vM«ss»i|i|li JJI-*-^, .> 

LES CAPSULES VERTES 
Z^~*~n Greea Capsules do D" BSNBERS 
•P»? ex-major des troupes coloniales anglaises V 
"/'(inonVasive». composées d'extraits d'berbes de» tropique») • 
' L e D f ' P U R A T l F d u m ê m e d o c t e u r e s t s o u v e r a i n 
c o n t r e l e s V l e e s dsi s a n g , l e s M. ia id l*» • • • • F * » » . 
D a r t r e s , BeséssutSi • * • • • • * « • • » l e s a c c i d e n t s » y p h i -
l l t la jaes , .- - - - * > ^ _ _ ~ 

DÉPÔTS d'an» les phannscies de MM. CECLERCQ, Grande-
Place il Lille- GERftETH, 15, rue do Chemin-de-F«r, à Rotibai* ; 
VANNEUFV1LLE, rueSaint-Jacrraes, S Tourcoing ; Bl^ÀNCK Al RT, 
à \V«ttr«ln« • MONTAIGNE, S Mouveanx ; LEGAY, Grande-Place, 
à U n i - T ^ e u r ; rue de. Treilles, * Belhatie: SAINTIVE rue P â ­
leur, à Héain-Uétard ; D'BERgUET, rue Lafayetie, a Calai» 

Pour laBelgiq»e : Pbsnnacie MAES, Grande-Place, à Meuscron. 

/^PHOTOGRAPHIE j" HERMAKT ^ 
I9i » . Grande Rue. — ROUBAIX 

Avis de Naissance et de Mariage 

FWÉCUUTD DR LETTRE D« NM* P1HT !>F- HSliS Ef D'OINTS 

fAfrtr-Mfts DC T " 

EXÉCUT: 

CIBILS 
Extrait de Viande 
T Donne du sang ; 
t> v 

Dépôt dans toutes 

EPICERIES 

Splendide portrait 24/Ï0 au charbon, 
richement encadré et une demi-douzaine 
cartes-visite de toute beauté an prix ex­
ceptionnel de 39 francs. 

P O U R 5 F R . 
Je fa i s u n e d o u z a i n e b e a u x por tra i t* , 

- b o m b é s , é m a i l l é s . R e p r o d u c t i o n s , a g r a n ­
d i s s e m e n t * , ( o b a r t o n , p l a t i n e , g é l a t i n e ) t o u s t r a v a u x 

p h o t o g r a p h i q u e e t v e n t e d e c a d r e s a d e s r 

». r>RlX a»ÉFIA!HT T O C T B COXCUIMIETVCB '* ' 

M 
y^ 

Mttioa Fraaçaitt te fttrier. tologen 
2, ftae Saint-Antoine, BESANÇON 

ENY01 GRATIS ?IZÏÏmra. ZSV&AÏC&J?^10*1 

LA VUE POUR TOUS 
laeusaaHaiioa Wail 

MAILLARD (Suce) 
praticien, a obtenu des cures 
merveilleuse» par l'emploi de 
*es verre» gradués an silex par. 
Ils conservent la vue i tontes 
les personnes sujettes s on 
travail d'attention telles que 
l'Etudiant, l'Ecclésiastique, le 
Médecin. Il» rendent la force 
aux veux fatigues par le tra­
vail ou la maladie. — Le prix 
est tre» modeste : I fr. 50 pour 
Pinee-Nez et Lunette» de mvo-
pes ou de presbytes. 

Envoi franco contre 1 fr. 50 
en mandat-poste. — (Indiquer 
l'âge suffit!. 
* » . ra< F a l d b e r b e . L i l l e 

JARDINS 
Florimond SECRET 

HortiaUttur-PipiniiriêU 
G r n a d e - R o u M 

CANTELEU-LAMBERSART 
ie charge ds l'satfsnrisa de non-
rcaux jardins. 

Des jardiniers sont toujours à l a 
lisposition ds» clients pour l'es» 
tretiSD de leurs jardins, la tailla 
aes arbres, le fauchage de» pelouses, 
etc. 

D.ror os . 

TERRE DE BRUYERE 
Premiers Qualité 

1> aafSt «récrira pour étr» sens 
sa suits 

TtUphont /r> Tl 

(TïlLLÉtft A Um 
Gcire lirebueWîtillesT 

Hèparation*. ïransfonaationav 

A,-J. BOSARD 
Coin des mes cft Draço» 

et des Angnstfas. T.TTil.K. 
188, Rue de l'Bpaate, 

•V)UBA1X. 

aj9 jwsnpd e ajpnoj • * 7 fcv"| 

IM»oia 7ia op auiaj3 flB «_%>{ 

qsoia BBJO.P eui8j0 r- „_ciW . t 

qooia A»^ mota-ii «4«^ T *8lï 1,3018 noBn ̂  aâmmj 
BULLETIN DES HALLES 

P A R I S 
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